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^ NOUS voilà m parvenus sain et sauf «. P^mi^ ««Ue^^» 9^^ iTSLS'llTsi::^ SllV^^'^^l^^rSS ^^^^'^^^^^^^ 
mais ce n'est qu'une observation personnelle. Quant à moi, Il sem- n a aucune resisiaucB «.um» ,__,_»;;_, „i„i„™„„» h» pp réntl sacra. •»■ 



jt mais ce n'est qu'une ooservauon persuiuieiic. wu-*» « ■"-. « '— ■- "'^ ^"^^J"® ^ \^\n avis. Jouissent pleinement de ce répit sacra, -ft 
TJ ble que l'année vienne à peine de commencer. sot l ceux qui' ont réussi a s'en servir comme moyen pour (aire une * 



. Nous, au Journal, nous ne comptons pas les l'wrs en temps do P^a^^r«.- "i^"-^- cOTdltion, bien sflr, qu'ils on possèdent 44. 

* nombre de classes, dissertations o" s^minS^res a présenter; nos mor^^^^^ 

* calculs se font en temps de nombre d'éditions Cenvi'»'^";'^.»"' ï?^* ^°Jf^^^^^^^ revenir ensuite faire leur échanges * 

* Noël) et le montant de travail a soumettre «" n7b"2 hT ^Sdelux et se S^ 

* lnch"_le;temps_consacr6__à^i;_e.ude^ -Hl-Ji^'ZtTlt^ST.i l^r'lSte 'la 'cS^d té d'oublier temporairementD'oublier cette « 
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Jifc Noël) et le montant de travail a soumettre en nombre 

^ Inch" le- temps cOTsacré à l'étude est au lieu, en deuxième ueu, ';^,;^™*.:^"-7çYt^d^;ublier temporairement 

car notre seule préoccupation, qui nous vole toutes "oshoires, 1™^ «"^^^^J^^^ "^XmbT^^^^ 
jj^ est celle de s'assurer que le journal sorte à temps chaque semaine. ^Me^ au^^«s « ° «^^ ^^' ^.^^^j;^,^ ^^s noms, et de se faire 4f 

I C'est peut.«re pour cette raison ■ qu'un ^ ^''J^%Z Tp^^Se = ' «^erT'arïL' ^^1^1^^^^^^^ 

S P^s^r^^^sr dfWi^^^^^ -rrrpïïf 

t K SÎ^Sin,^^'^ JlitiSe'-rSncrXiis- '-~^^ 

Eques dissertations du -mois, d'octobre et se permettre de revenir un peu d'annmce pour leur commerce et se rêveur une gioi 

t* aux classes qu'on avait délaissées .à cause de l'embarras tpie l'on hypocrite personnelle. ^ 

* vendredi; notre travail sera terminé de puIsdÊJltrolfilours. l'aide, mais quand 1 Infortune rit, ti arnve pariuiï, » ^ 
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II Oui. NoGl s*annonce déjL»plusieurs l'attendent depuis Septembre 
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l'aide, mais quand nniornine ni, u ariivc k**—- ^ 

A^Sm'de'^^la rédaction et du P?rs™nel du LamMa,_pwmettM^ 
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Oui, Noël s'annonce déja...plusieurs l'attendent depuis sepiemnre... au nom ae ^ r^"«'-""" J' "" Noet une bonne et heureuse année «* 



ce qui se passe dans ce monde. Bonne Chance! 



C.B. 






e. prendralsl 
2" ■ " * Noel...mon seul regret est que mon entliousiasme et ma bonne ^•"* ^ 
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TUit; rie '^onnaflre l'attitude générale des étudiants inscrits dans 
- ,uuéi^ de français, envers la situation pressante défaire 
reconnaître notre Identité canadienne au département de fran- 
çais. 
Nombre: -96 questionnaires ont été remis 

-60 étudiants de l&re année ont répondu et 36 des autres 

années 
-70 questionnaires distribués nous sont Jamais parvenu 
-il y a X élèves Inscrits au département de français (ce 

chiffre, Je ne le connais pas et le département non plus.. 

Le chef du département dit 400 étudiants???) 
-pour chaque cas, Je donne le chiffre et le pourcentage 

des étudiants. 

Ihre année 

]-) .47% (28) des étudiants songent & une continuation ou concen- 
tration en français 
-10% (6) sont Incertains 

-43% (20) prennent le français pour la deml&re fols 
2-] -(33) 55% des étudiants ne sont pas satisfaits des cours de 

français offerts à la laurentlenne. 
Haisons principales: a) pas de choix de cours en 

lére année 

b) ^a littérature française n'est 
pas adaptée aux canadiens 
c] monologueduprofesseurdans 
les classes de '*French 13" 
3-) -(46) 77% des étudiants ont une opinion trôs basse des Tra- 
vaux Pratiques. 
Qualificatifs employés; perte de temps, Inuttle, ridicule 

fatiguant, pas trop pratique.... 
Expressions employées; merde, yuck (anglicisme) etc.. 
3-) - Travaux Pratiques: Les travaux pratiques donnés par M. 
Sabourln n'ont pas beaucoup d'absences. Il a peut-Stre la 

clef.... 
4-} a) (40) 67% prodralent avantage d'une concentration ou con- 
tinuation en littérature canadlenne-lrançaise.sl elle 
était offerte, 
b) (2) 3% des étudiants trouvent qu'une concentration en litté- 
rature canadienne n'a pas raison d'être et 
(55) 97% veulent savoir leur nom. 
5.) -22 (37%) des étudiant ont <ies problèmes majeurs dans leur 

cours. 
Pourquoi? 

a) professeurs monotones 
b) trop de travaux 

c) méthode magistrale d'enseignement 
6-) -(24) 40% sont au courant du problème de la représentation 

étudiante au département de français 
-pas de représentants do lère année 
POURQUOI?????? 

Autres années 
1-) - 75% (28) ont le français comme sujet de continuation ou de 

concentration 

25% (8) prennent le français pour ta dernière fols 

2-) -83% (3-) des étudiants trouvent que l'InlôrCt des étudiants 

aux cours de français n'est pas bon 

Raisons; a) les professeurs se plajitent sur leur plédestral 

b) cas assez de discussions en classe 



c)"!* Uttérature française est présentée comme 
une divinité Uttéralre 
3-) 77% (27) des étudiants trouvent qu'il n'y a pas communication 

suffisante entre élèves-professeurs 
4-) 94% (34^; c^ent qu'il y û nécessité d'étabUr la littérature 
canadlenrie^françalse comme sujet de continuation ou 
de concentration 
3% (1) croit qu'il devrait fitre établit plus lard 
3% fl) croit que ce n'est pas "necessary" 
5-) 62% (22) ont des propositions pour aider les professeurs 

fit lôS dlèV€5 

Principales: a) formation d'un cercle littéraire pr^ffie 

b) besoin de professeurs canadiens-français ou 
français qui compreiment la mentalité cana- 

c) si on croit encore au bilinguisme, établir 
un cours conjoint d'étude de la Uttéraluru 
canadienne- française et anglaise 

d) plus de discussions en classe 

e) exiger des cours moins formels 

avoir une représentation étudiante adéquate au 

sein du département 
6-) 36% (13) étudiants trouvent quelques cours ont un manque 
excessif de qualité. H ne vaut pas la peine de men- 
tionner ces cours. 
7-) 75% (27) ont des griefs ou suggestions particulières 

Principales: a) création d'un département de littéra- 
ture canadienne -franc aise 

b) trop de travail 

c) l'action manque 









langue , tradition , légende 

"On ne met pas à néant un peuple, une langue» une tradition, une 
légende." Nous sommes un peuple, nous avons notre langue; nous 
ct^dssons une tradition; on veut créer notre légende. Et person- 
ne, ni les Anglais qui nous côtoient, ni les Français qui nous abais- 
sent, ne nous anéantiront! 

Nous avons le droit de nous étudier, de nous développer une per- 
sonallté en tant que Canadiens; et personne ne nous enlèvera nos 

droits l 

Il n'est pas nécessaire de demander ce qui nous appartient par 
la twuche de la violence comme les FLQulstes; mais si l'entente 
verbale n'est pas suffisante. Il nous faudra attaquer par l'abus 
de la force. 

Le temps n'éteint pas la revanche; depuis trois cents ans que 
nous attendons patiemment parce que nous espérons toujours, parce 
que ^nous avons confiance que tôt ou tard le,bazard nous offrira 
des occasions Inattendues. Les événements de cette dernière se- 
maine sont un exemple d'une telle occasion et nous sommes déter- 
minés à ne pas la laisser couler entre nos doigts. Nous avons un 
parti à prendre et nous le prenons. 

C'est notre devolrlll 

Une canadienne-française 

flére de sa nation, de sa langue, de sa 

tradition et de sa légende,. 

Thérèse Boulin 

1ère année. 
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" crisse " 



A l'occasion des préparait 

tains professeurs au dépar 

qu'cm les attaquait personn 

lïlusleurs se sont défendu 

que brièvement et la plup 
historique. 

Une réponse, ou en partlci 
site ainsi que mon booneut 
Hesbols qui sentit le besc 
son exposé". 

A cet endroit, Je tiens ï 
mission de publier celle tri 
pris la peine de ensuite 
finale. 

Enfin, léllcltation, ni«)emo 
pour ne pas succomber ai 
des canayens et de mainte 

Nous ne voudrions certalnei 
culturelle. 
Claude Belcourt 
co-rédacteur 

Walt a minute! SI t'veux savou- 
ère c'q:j-î l'monde y pense, moè 
cli'te dis t'es mieux d'falre ta 
Job comme du mond'a. 
Pis d'abord d'dire qal qil t'en- 
vouèye, pis qui qu'y a dur, ta 
gagne à part d^ toè, pis qaosse 
t'veux savouère ait juste, et pu 
t'en Voir nous emfcaTlicoter avec 
des questioQS nialseuses qi'oa 
soa^/'i tDutmSÎ'^^I':.'»! ' î i"iïrw. 
pis pour moè c'est ben clair 
(fi'c'est 9a qJl s'passe icitie, 
pis qu'y en a qii'asseyent d'no'js 
jouer un tojr de cochon ^n qCfii* 
qu'part pis qu'on va 3'tolr> ar- 
ranger corn' faut si on s'watch 

pas. 

A part de t'ca c'est ben sOr qu3 
n's aut'OTi aniia une ^uUjr * u- 
nayenne. Pasqu'on est des cana- 
yens. Pis qu'on vienne pas nous 
activer; on f ra nos affaires nous- 
mêmes, plsà not'façon à nous 
aut'. C'est ben correct. Cli'sus 
pas contre. Mais si quëqu'un sa- 
vait c'qui veut dire avec sa mau- 
dite "culture" ça s'ralt une cris- ■ 
se de bonne affaire. Seulement j >'*• 

Le professeur R. '. 
linguistique typiqt 
1' Université Fum 

note libérale de ' 
mis; ceqiilvousi 
membre honnoral 
(la 17 lem.e lettre 
honneur liabituellt 
de la rédaction du 

Université Laui 



une Institution bilingue et non-ccmfe 
cherctie un 

F 

PR£SID^^ 



Applicanls are requested to < 
together with the names ot th 
1971, to Professer D.C, Wall; 
Search Commlttee, Laurentlan 1 
AU appUcatlons wlU be treated ir 



NoussuppUons 
tous lesecrlvaiPons 

des deux nations 
de remettre leurs compositions 
poésies, satires et chansons) 
au bureau de rédaction 
du LAMBDA - grognon 
Ils seront reçus avec émotion 
gloire, prestige et dnmnatlon. 
I Nous vous attendront 
Ré «-pondons 
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de bonne affaire 



aralirs dti dernier numéro du Lambda, cer- 
jépartement de France ont éa l'impression 
rsonnelîement avec notre encpiMe innocente, 
fendus férocement, d'autres n*ont répondu 
plupart nous ont lait parvenir un verlîlage 

arttcuUer, une déclaration "piqua ma curlo- 

Dtieur" et me porta a répondre & Mlle Laure 

besoin d'offrir une "traduction en Jouai de 

ts i la remercier publiquement pour sa per- 
le traduction et tout partlcullërement d'avoir 
isulter (|uelques étudiants pour la rédaction 

demolsellep pour les efforts que vous faites 
cr aux "mauvaises Influences Unsulstlques" 
lalntenlr un français "correct" malgré tout, 
tslnement pas que vous deveniez une aliénée 



IS 



bavassent, y bavassent, pis y en 
a pas un qu'salt d'quoâ y parle. 

McÂ ch'sàis ben c'que J'irais. 
Comme de raison ch'peuxm'trom- 
per mais pour moè J'veux savou- 
ère c'que ch'bis sur la terre 
pis plusse que J'en flds plussque 
ça m'contente, 

Ca donne rien d'dépécher les 
afblresl Yen a qui font leur Jos 
connaissant pis qui savent rien 
pantoute. Moè ch'pense que l'sars 
qui veux savouére l'est ben pus 
Smart. 

Pis viens pas m'raconter toutes 
sortes d'affaires su l'Atlantique, 
su TrudeaUt su l'Bonleu, pis toute 
la patente. 

Une chance qu'mes tctiommosâ 
moé y sont ben pus fins dans 
leurs affaires^ Eux aut's y r'gar- 
dent Jusse si t'as du bon sens 
pis si t'connals ton affaire. 

Pis c'est bend'valeurmalss't'as 
queuque chose àm'dlrevlens-t-en 
m'ie dire dans la face. Et on Ira 
boire une bonne p'tlt bière ben 

frette par après. 
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r R. Paquette, doctorat en 
Tpiquement canayenne de 
Fumiste, vous accorde une 
3 de 7.6 pour le travail re- 
rousvaut rtionneur d'être 
roraire de L'ORDRE DU - 
lettre de I! alphabet)*, 
hiGlIement réservé au membre 

on iiu lambda: 



Laure HESBOIS 
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LES INSOLENCES DE JAY PEE I! 

cette semaine: 

UNIVERSITAIRES ?? 

ou 

TETES DE PAPIER ?II 

question esi lïT ei'e vras 
saute aux yeux. Etes-vous des 
universitaires ou des "tStes de 

papier"?! 
Aht oui» déflnissons a vous le 

voulez bien: Pour mol un univer- 
sitaire est un être vivant, i qui, 
comme hom.Tie, on peut encore 
parler et qui parfois s'Intéresse 
à autre chosA qu'aux structures 
et au papier! Une '"personne" 
qui se reconnaît encore comme 
telle. C'est également un homme 
complet, qui se veut à la recher- 
che de moyens qui Je rendront 
apte à se parfaire et ainsi, & 
amMiorer le monde dans lequel 
I! vit. Ce n'est pas un égoïste 
qui profite du labeur du voisin 
sans se soucier de ce qu'il pour- 
rait y apporter. Entreparentïièses 
(ceci n'est pas un point de vue 
moraliste, au contraire). 
La "tête de papier" elle, se 
veut maloritalre(mémeiSudbury) 
et meilleure, elle s'Impose par 
son long visage, sa belle face de 
carême. Elle se veut l'Image d'un 
ascétisme Intellectuel que l'on ne 
doit pas dérangerllmage sereine 
d'une société pourrie et médiocre 
(humainement parlant), et elle se 
présente comme Idéal. Et oui!, 
elle l'aura son papier, la dite 
"tête de papier"; mais quecon- 
tiendra-t'll de vraiment humain 
ce maudit papier?» Comme dirait 
Camus: "On peut dire (qu'elle 
est) une invasion brutale de la 
' maladie (de notre temps) qui eut 
pour premier effet d'obliger nos 
concitoyens & agir comme s'ils 
n'avaient pas de sentiments Indi- 
viduels." (A. Camus, La Peste, 
p.5S) 

Situons si vous le voulez. En 
connaissez-vous des "universit- 
aires"? Pour ma part quelques- 
uns. Où les trouvez? Vous n'avez 
qu'& visiter les Conseils étudiants 
et le Lambda...et pas n'Importe 
quand, mais seulement lorsqu'il 
y a du travail & ralre...aut re- 
ment vous risquez de vous trom- 
per...,! 
Ca fait mal, hein? les t^tes de 

oaplerl! 
JAY PEE 



JflDdl, It 10 décmibre 1970 



Voas m'excuserez. Je- l'e^ire, 
de vous soamettre si tardivement 
cette communication. Cependant^ 
la gravité du problème JustlUe 
la démarche que l'entreprends. 



Toute la ChréUenté s'âppr6te à fîter la naissance cpie l'on sait 
L'épopée des trois Rois Mages, partie intégrale de l'événement, 
est souvent reléguée au second plan. Je me propose donc de l'éla- 
borer afin qu'elle prenne sa véritable place dans le folklore de 

notre peuple. 

Je soumets que notre Royaume, terre sainte du nouveau monde 
gréco-romain, devrait annoncer des préparatifs afin d'honorer avec 
allégresse ces émissaires bibliques qui ont foulés (non, plutfit, 
qui ont suivis) la Vole Nouvelle d'Isaac, de Jacob et d*un tas d'au- 
tres luifs prophétiques. 

Certains Incroyants ont prétendus qu'ils étaient des "rois nègres 
qui cherchaient à jouer tous les Jeux à la fols, afin de maintenir *- 
le régime néo-féodal de leur terre natale. D'autre ont mfime pré- 
tendus qu'Us étalent des agents romains et que le Christianisme 
n'était qu'un mauvais prétexte qui aiderait à garder sous tutelle 

un peuple naïf et crédule. 

'Qu'on passe sous silence ces Incroyants, qu'on les lance aux ou- 
bliettes. Ces personnages démoniaques sont les émissaires de 
Baal, ce dieu ennemi <iul "^ ^^^^ de leurrer nos Jeunes gens avec 
ses fausses promesses d'un siècle d'or. 

Nous savons tous, nous bienheureux sujets de leurs majestuo- 
sités les Rois Mages, qui ce sont là les minces Infernales de pau- 
vres petits esprits, détournés de la Bonne Voie. Ne savons -nous 
pas que nos trois grands rois (Gatild Mahorb, Coloth BaWrCoIoth 
et Cuthath Sahid Nahlry sont d'authentiques fils de chez nous? La 

vie royale qu'ils mènent leurs donne certains avantages qui nous 
sont niés, nous de la plèbe- Mais cela change en rien l'estime qu'ils 
ont pour leurs humbles et dévoués sujets. Ne représentent-ils pas 
vos vrais Intérêts à Kalbon, capitale de l'état perse? 
Malgré leurs prérogaUves Ils ont toujours respectes l'autorité 
religieuse de notre pays (divisé en trois fiefs, mais un seul royaume.) 
Ne sont-Us pas d'anciens élèves sérieux et respectueux de nos 
anciens du Temple? N'ont-lls pas fait leurs premières armes au 
sein de notre Institut Prohpétlque National, qui est divisé en de 
muIUples organisations et ^organes officiels? Il est vrai qu'ils ont 
attaqués avec démesure feu leur valeureux père, Mlhor Dsylor, et 
qu'ils ont parfois portés à l'excès certains élans que la Jeunesse 
rend quasl-inévltables. Mais Ils se sont ralliés à l'Autorité et à 
l'Orthodoxie de Dieu (qui est celui des Juifs, et le Christ est son 
Ois naturel) et ont pris leurs places au sein de notre pays, qui est 
composé non seulement du royaume de notre naissance, mais l'état 

perse également. - , ,_ t. 

n faut donc vénérer nos Rois Mages qui sont partis à la recherche 

du petit Jésus dans l'étabîe et qui ne nous sont pas encore revenus. 

En partant, ils savaient que le royaume et les royautés étalent en 

de bonnes mains, car les régents qui mèment nos destinées & l'heure 

actuelle sont leurs disciples fidèles, leurs parents et leurs amis 

* intimes. , „ 

Que l'on proclame partout la venue du petit Jésus. Que l'on me 
nos Rois Mages qui lui ont apportés l'encens (produit de chez nous 
très prisé par le Père également) et une panoplie d'autres trucs 

afin de marquer leur respect et leur adulatlsm pour notre Souveur. 
Oublions cette minorité de mangeants qui se veulent les véritables 
Messies ( de faux prophètes en réalité l) venus pour sauver notre 
royaume. Dormons bien en paix, a^ec la certitude d'avoir la Vérité 

de notre cOté. 
Extrait du Journal Intime de Saint Jean. 



Laurentienne 



ccmresslonnelle à Sudbury, Ontario, 



aDENT 



requiem 
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to send thelr curriculum vltae, 
Df ihree référées, by January 15, 
Waliace, Secretary, Presldential 
tlan Unlverslty, Sudbury, Ontario, 
ted lu confidence. 
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IL EST EXTREMENENT REGRETTABLE QUE LE 
LAMBDA. (SECTION NON- FRANÇAISE) SE VOIT OU- 
BLIGE DE CESSER SA PUBLICATION. NOUS AVONS 
ETE TEMOroS DES EFFORTS DE U REDACTION ET 
AVONS SOUFFERTS AVEC EUX, HEUREUSEMENT, 
NOUS NE NOUS TROUVONS PAS DANS UNESITUATION 
SEMBLABLE ET CONTINUERONS COMME D'HABI- 
TUDE. 



^Uweilofi^ JiimiM. 

Le pUu grand centre de 
caméra de Sudbmy 

6^ Cadar St 674-1971 
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CETTE SEMAINE. 

gaston tremblay, robert paquette» Claude belcourt, 
pierre guérin, clarlssa lassaline,laure hesbois, 
jay pee, thérése boulin, rita de lonchamps, 

Jean narrache, andre fallu, Jeanne beaudoln, 
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pour amuser 
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les rédacteurs 



Les rédacteurs ont été "frus- 
trés" par leurs lecteurs. Person- 
ne n'a voulu Jouer avec eux alors 
Ils se sont amusés entre eux- 
La muse descendit sur leur es- 
prit et cette légende en fut le 

résultat. 



La rédaction. 
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nos autobus 



Es-tu Intéressé 

—à préparer un avenir meilleur pour ton pays 
—à faire partie du public avisé et renseigné sur les avantages 
propres au système de l'entreprise privée et de l'économie 

libre 
—a un programme personnel d'épargne et de placement 
— & une expérience Instructive et profitable 
*-- i recevoir un sou pour chaque sou que tu donnes. 



|-k'n h F 



Mol, J'irouv' pas qu'ça valait la 

peine 

D'encombrer nos rues d'autobus 

Au lien d'nos pMits <:hnrs à huit 

IcGniics, 

jPnls'qu'on n'arrache encore plus. 

|ca beau marcher ^ gazollne, 
1 C'est rien qu' des ralnn's & mo- 
teur, 
C'est des super-lwll's à sardines 

Conforiabl's comm' desvlcuxtra- 
Icletirs. 

|on s'embarqu' Ift-d'dans & la fllo 
Par un' p'tlt' pori* larg' comme 

lia main. 

|paut absolument qu'on s'empile; 
Pour trenl' plaf^'s on est qiiatre- 

jvinut. 

Dos cens & qtii çn caus'pasd'blle» 
C'est un l)on lot d'nos échevins 
Oui roul'nt dans leur automobile 
P't'-Otr' payée avec dospolsd'vln. 

I 

C'est pas eux antr's qui s'donn'nt 
lo trouble 
|d*î prondr' les "transports en 

commln"» 
p'nttcndr* leur totir en rangées 

dotiblcs 

A la pluie ou au froid sur Tcoln. 

Nous autr's, mes vieux, tout c' 
qu'on petit taire, 

C'est d's'ompller dans l'z' autobus 
Oui m&n'nt pas oâ on a affaire. 
Mais qui vont rien qu' nu terminus. 

|on est rien qu'doscontriliuables, 
Dos pauvr's Intx'cll's do payants, 

IDos ^'lecteurs et des taxatiles; 
On perdrait notr' temps en brS- 
illant. 

Dir' qu'lu SocIl^Iô Protectrice 
Des Animaux a tant d'ôf^ards 
|Pour les cochons cl lesuénissos 
ul voyaR'nt surlcCP.iî.l 

Jean N arrache 
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Cul on fait partie de toutes sortes do groupes sociaux dans lesquels 
on coulo nos proflts. Banquets, danses, parités de cartes, etc.» on 
y dépense continuellement sans en tirer un profit tangible- Pour- 
quoi ne pas faire partie d'une association qui n'apporte aucune dô- 
ponso et où chaque dollar est Investi & pront. L'association on 
question est lo club de placement. 

Un club de placement rt^unit des personnes qiil ont les mCmos 
nfflnltt's cl qui voudraient on savoir flavantaKO au su|ol du place- 
ment. C'est une association d'Individus qui se regroupent Mnter- 
valles fixes mis en commun. 

En Ontario un club fut fondé dos 1928 par dos inslituteurs d'école 
de la ville d'Oshawa, En 19S7, la valeur de l'actif géré était de 
400,000 dollars. Un autre club composé d'tiommes d'affaires de 
Montréal, et remontant & l'année 1031 disposait en 1060 d'un actif 
d'une valeur do 500,000 dollars et cela en dépit du fait que le groupe 
avait distribué II plusieurs reprises une partie do son actif & ses 
membres. 

Un club typique comprend 15 à 20 personnes qui ont versé $20 
clmcuno lors de la formation du club et so sont ongaeés II contri- 
buer $10 par mois. Le club se réunit chaque mois pour entendre 
les recommendatlons d'un comité sur l'achat d'une valeur et pour 
prendre part IL la discussion qui s'ensuit, D'tiabltudo les membres 
■lu club participent ft tour de rôle ft ce comité d'êlude. Les clubs 
de placement s'Intéressent suriout il l'acliat d'actions ordinaires 
et spécialement d'actions qui ont un potentiel de croissance. Pl^^ 
sieurs gens soulignent l'Intérêt qu'aurait lo canadien français de 

se ronsoliînor sur la haute finance; c'est un point faible chez nous* 
Los l)énéflces sont nombreux, on pourrait acquérir une bonne 
orientation dans nos affaires rccpoctlvos. 

Ceux qui veulent en connaître, davantage pourraient 

soolalion Canadienne des Clubs do Placement, C.P. 35, Places 

D'Armes, MONTREAL 1, P.O. 

RltaDoLontïchamp 



